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Livres d’histoire, de priè
res, d'école,

ROMANS rNThliÊSSANTS 
Oltfete de piste, de fentai- 

«A images, eto,,ette. 1

Ifws 4Mt>* manuscrits déposés m son1 pas rendus
sont refusésUa lettm et emms“S
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Hnreau—No. 60 Une Nparlc*.
Ottawa, 29 janvier 1879.

PROVINCE 08 <jUfcBBL

CHAMBRE BU PA81E1SSI
BILLS PHIVÉh.

m. Chemin de «liaD’OTTAWAl
nrÿieioN ouest.

La route la plus courte et la 
plus directe entre- Montréal 

et Ottawa.

J. Brewer, 
BNCANTEUH

«TI.MC laywin fton. «..rentw. U «n

l4s*-Am«*»p^8î
ample information. s'adjreswr.ft 

Madame H

R
f h y • ■:

LMTL&Mral ff St AN D8MANUB dm romnWon» poor'll 
U toutniuire du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le couiti dos quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront e'eto 
gafer à^fourim^cbaque année : *

18 wagons de première classe, ou wagons-
lit. fteloh que pourra l'exiger le département

20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’bxpres* ou de bagage.
3 wagons de po.de et w^gonafomoirs. 

240 wagons do fret couverts,
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la
2 charrues à neige.
2'charrues en saillie.

40 wagons d’équipeJI|HBpHHHI 
Le tout devra élre manufacturé dont fol 

Puissance du Canada et Uvré sur le parcours 
du chemin de Jbr du Pacifique, à Port WH 
liadi ou dans la province de Manitoba.
MBo s’adi-essant au bureau de l’Ingénieur 
en qbef, 4 Ottawa, le ou après le 15ème jpur 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autre» détails.

MU»148 BUE SPARES 148.
Ottawa, Il |oiHet 187».

viace de Ouébec pour obtenir la paaeation 
de BILLS PJUVbB q» LOtiALX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs dp Corporation pour les Ans rommer- 
ciales ou outres, ou event poor Lut de régler 
des arpentage» otr deflnir (tes limites, ou de 
faire tenus ehoso qui sursit Reflet de oom- 

droits d'autres,,pinies, sont

gislatjve respectivement < iesquèliès règles 
sont pûbliéesNu long dans la " Gazette Offi
cielle de Québec,”) «Has sont requises d’en 
donner UN MtiB9 D’AVJti (spéc&ant, claire- Tl 17
ment et distinctement la nalpre et l’objet de El V

P. À.aussi da-ié tin journal anglais ftt dans a* ■"
journal français publiés dans le distrtdt con
cerné, et de remplir les formalités,quhy sont 
mentioppées. Le premier et -le damier de

personne qui fora «ppheàt&n, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la » Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill,

Toutes pétition* pour Bills 'Privés doivent 
être présentées dans les “ deux premières 
semâmes. *' de la

T E et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JU les trains quitteront les dépôts d'Aylmér 
et Hull, comme soit :

MALLR8.
lan.

-- P. LARMONTH, 
Gomntablo et agent général 

Syndic officiel pour le comté eU Car 
leton et la cité d'Ottawa.

AGRflT POUR 
La c^apagme d’awiùfo

La compagnie ^assurance " Québec."
La compagnie d’assurante “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Lite.’J 
L« ligne de steamers “.Anchpr.”

Bureau. 161 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18*001 1879.

Train de Train 
la malle. Express

Ouille Aylmer....... ..........11.816 a.m, 3.35 p.m.
7 «O Quitte à HUI ........... ~.«,-,9.20 a an, 4.20 pan.
7 oo Amve é Hochelaga......... 1.50 p.m, 8.50 pan.

8 00 7 00 Quitte Hochelaga............-.9,30a.m, 4.30p.m.<îs tS%iîfcir±S??2;îj»S:'

Pour billets et renseignements s'adresser 
au bureau, 38 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des büfots, 202 rue 
84, Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendabt général, 

Division Ouest. ?i91

t K.—Montré»!, Québec, «U©““IIS10 03 100 
1 60

800

140 Rtie Sparks,'to-
10 00

U
8 (10 
8 00

8 00iro anteefob JAEVISJ ,B
8 0(S8ï‘mI 18 PHOTOGRAPHIES oour #1

Ottawa, 3 déc., 1879. '• '

nce cou ire le fou
1 00iôon

Toi à'«'si
mis509

M::::: xi

'■ Cernera, 11!Nitt
200 7 80S ........|

RKL1BÜB KT M6LEBR.
-

l ivre, de rewiptee de lente ee- 
peee et de tente dlmemde», 

•«hier, pour le* école.,

www •
res et musique relies

la.Bnh.

. wb, p*r oh. de l>r. T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour te comté de CarleUm et la mie 
tC Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :--M rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

DEMEGAREMENT.

AV-T M
8 »S illJ S.::;: 6* Magasin Populairelie soussigné recevra les soumissions jus

qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain. <

Pi G. A\ 8TARK,

.y--’., ; Ag^sptgénmqil.

8 00

.... 12 60 DEPar ordre,Vieux 11#
F. BRAUN 

Secrétaire,
145 tet* des 

PRIX TRES B6DERFJ. 

Dm vùite rat «ollioitée.

F. X MJcàADD,
25 -

ewplemiire 147J., TP; I

Alex Mortimer

avec lan.
5e ANNÉE1 Département des chemips de t 

for et canaux. I
Ottawa, T lévrier, 1880. 1

n
h l: dblohbk,

Grtlfflw d. l'AmJfLégL’ALBUM m FAMILLES! •i -.il,F. DUHAMEL vins,'T “LïiiaQUébac, 16 Kévri<186a.I..:: (Bemplaçaul le Ayer Domestique,)

mut
désire informer ses nombreux amie et 16 pu- 
bile, en général, qu’il a transporté son étal au LESLISB ET CUMBERLAND,OtteweStSw. MTfl BU

JE MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

•n ■ -i OTTAWA. ,}

M. Richard a toujours un ns*ortirbent «fol 
plus variés et des plus complets qu’il oftW 
aux prix les plus raisonnables.

:

■Smemms; CÂNÀL WELLÂND.

bis aux Entrepreneurs Machinistes,
criMr;»: px*« »*■ solide
à lire, double eolonné, comprenanti des Rp- Il

Cette publication est particulièrement des
tinée a propagentbohneMtotureau sein dès

par une série dè travaux littéraires inédits et tous les patrons et , 4e tous les prix.
*«<•«»« .lr«l„.l«..r,.b.,.„v Ne 'nanqutz i»s -i’eiaminer œs mer-

lin Marceen AeMuelquetbaiine chandisee rhei »;ifti-: ’)
Le prix de Pibounémiml esl tte St.e0 per

innée, puyuMe ievxmblMuw d’avance, ou 
~*£ :: éemnii,‘ *

“ SfAllW“....... ........... “ L'abonnement ne ae flraolionne pas: il
Ualhoukq,.......................  9.55 commence avec Vannée. Sur lemande, o'n

‘ - Batburst...:....... ......... ,...1100 A.M. expédie une des dernières livraisons de
“ Newcaalia....... .........  1.42 “ VAlbum des Familles, pour échantillon. !'! I

Moncton...........L e,...... 500 “ flans les villes, on peut s’abonner chez les
“ gamtnJean............—... 9.25 >• Ageola spéciaux, ou par lettre adressée à M.
“ Halifax................................ 1.40 P.M. l'Administrateur île VAlbum det familtu, è

T2\ I i ÈËÊ
lent à Gampbellton le dimanche, 
k Pour renseignements relatifs aux prix jte 
passage, billets, tarif du lret|heures de dé. 
part, etc., s'adresser au

Papeterie, Heljura, Mai^ifaoture de llyrqs 
de comptes, Grqvure «up^eqre.et sur cuivre.

l'fl f

ei il« la

J’espère sans coatrediipoeaéder actu 
elleraent l’assortiment le pltieéiégam

Uttiin di- h r lifirreolmal, DANS LA HKILLBDRK CONDITION.ieil*
. Ottawa, 20 octobre 1879.Reconnaissant de l’encouragemènt libéral 

qu'il q reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques hii, continuerônt leur patronage 
dans son nouvel établissement.

..ÀRfiANGEMBttTSjrmVBR.I #(-. I u s 8UUMIKSI0WS cachetées, adressées 
U au soussigné (Secrétaire des chemins de 
fer et canaux), t 
pour portes d’écluses,

ASSURANCE
CQNTRE LE PEU,F>ffî v. a»

Directeur au dèpar 
Ordres exécutée avec 

manière la plus soignée.

et éndottée; •* eoumission 
Canal,- Welland f se

ront reçues à ce bureau jusqu'à l’arrivée des 
malles.de l’Est et de ltwést, JEUDI le 3 
JUIN prochain, pourra construction de por-

Tonygs sortes ns ZbVnX œdlr «fists

CHAPEAUX. DU PRINTEMPS »“d-
RKÇtreS1 T0f)8 LES JflüRS,

COMMENÇANT LE 17 N0V. 1879.
I L y a, tous le* iours, des latins expires, à 
-L parcoure total, pour' les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux hemes suivantes :

22aBBÈF«ti

Ottawa, Il Nov.,

Chapeaux du Printemps.
1879. lan

LA COM PAO# Ht d'aSSUBANCK

ROYALE D’ANGLETBRBE ,
ACTH, >19,00^,000.

Lé aouttigtté est préparé a accepter, dus 
R18QUK8 CONTRE LE FB|U, aux taux Ire 
plus réduits sur toutes descriptions.de pro
priétés'qu'il est d'usage d'àssurér. '

L« *ori«l«NE EST.AUSm L'AGENT

HIV:
Alex. MOBTIMBR

IM, 198 et 198 |nel
il

SPARES.a- Les plans, spécifications et conditions gé
nérales peuvent être vus à ce bureau, le et 
après le 20 Mai proobain, jeudi : on pourra 

des formules imprimées

f U. EFtRATT la» 
— •

le. *■**•!■ de Medbiee de HlaU,
M R» »td«|e. QEORU eTs im ms, jBiMST

raômes loua les instrumenbi'.’m’avoIr'wuloB

L’Oïi Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DÉ FÉCTItE.

Ottawa. 1er avril 1879.

Merveilleuse invention. 
LITHdsWMTE*t£.|j| JACOU

CmnpapleCaoa(llcBfle"Tfiiitaniltml"les conrialssarices pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux; ils devront de rappeler 
aussi qu’aucune soumission, ne, sera prise en 

. considération à mollis d’Wre foile strictéiùent 
!<in selon les dispositioiwmentiennéee sur les for-

l’occupation et la résidence de chacun des 
iés ; et à moins que de plus, un chèque 

de banque accepté, pour la somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n'occompâ* 
gne chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, si les soumissionnaires 
refusent d’accepter le cohtrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèques ainsi envoyés seront rendus à 
ceux dont les soum ssidns ne seront pas ac
ceptées. i j

Pour la parfaite exécution du contrat le ou 
•les soumissionnaires dont il sera décidé d'ac
cepter la soumission recevront avis que leurs 
soumissions sont acceptées à condition qu’ils 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le montant du 
contrat—dont la somme envoyée avec la 
soumission formera partie—qui devra être 
mis au crédit du Receveur Général, dan 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seulement de la somme dpe pour 
ouvrages foiti sera payé, tant que tous les 
travaux ne seront pas complètement ter-

Ce Département ne s’engage pas, 
déni, à accepter la plus basse ni 
soumission.

hlj. '-h

TEMPS, ARGENT KT TaÂVAljÇ J» SADVli.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
• 50 impressions à .a fois 

Presses,, bouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé dst si simple qu'un 
enfant peut le travailler. in;

Indispensable pouf Syndics officiels 
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes poêtales, dés billets, des lettres et pa- 

rsspectivemenl

Bréveté le 16 juillet U79

On meyen «le mire de l’argent n, C^LERRES

«îsssïîsyîiWÆt Biere et Porter
personnes qpi se chargent, dans les campa- :!N 1 '*<« > ' !-
ânes, de lui obtenir de nouveaux abonné. DB

ËfffSEaS=2 dawiesa ca«.

184, BUM DU CAPTAI,,
miwmmmm®te mdepwde & t

____. I®* Toutes les commandes reçoivent J
T fl ew o, g^m une attention immédiate. .J. uoursoile & tie., j. pockliigtom,

Argent à prêter sur PruphiAtMs Foncières 
en ville et à la campagne, dans les 

e provinces de Québec et d’Ontario.
En toutes sommes voultres.

ttST Hypothèques achetées.
T. M. CLARE.

■s à 
IES wm «irai;.

293, RUE CUMBERLAND.

j

! Cou. de. me. X1BDI Ht WELLimmig1
Ottawa, 28 mars 1879.

v

r, lan.Peintre, Doreur, Vitrier. 
Tanisaer, etc-

4.
James Mitchell et de.

Prennent la'liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreur* du siégé d'affaires -et 
do l’établissement de la ci-devant compacnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pomrla 
confection en gros de biscuits et pâtisseries 
68 rua Yqrk, Ottawa, et y font exécuter, dps 
changements et des améliorations qui lès 
mettront sur un pied de concurrence avau la-

Ü. Pm iNGEti,
Surintendant-en-chef. G, *5, $7, «1*9.d’affaires, et coûtent» I A. OU»y», l« 20 jguvÙMMO, J. M. JACOB, Breveté.

157 nie SeinWaul, Monbéfl.
«e vxnxk aie,

os Hope ot Ole
" AbexTs J Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879. U.

38 POUDRES DÉ CONDiTION D’ALEKAND^
HOBWES 1*0111 le. ROpOp

MEDECINES CE L ER RES
POUR LES •

Importateur et marçhandjde

Tapisseries et de decors.

, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la

Peinture
Ottawa, geuse avec ies premières maisons de la Puis

sance, tant pour la qualité des produits que 
pour le* condition» de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au 90171- 

en demandant une part de son patro-

Solliciteurs de Brevet» d’invention,
Destins de Fabrique, Marques

AjraStS^àtUtoi DR-Ai ^iuAm

Unis, en Angleterre et en Fraæe. CHIRURGIEN, OCULWr ET AÜRI8TB.

J. COÜKSOLLB * Cie., Ât *d“»ïïSZnl “*

Chambre Victoria, >e 61 aes orei,,e8'
Vis-à-vis le bureau d( s^Brevets, Bureau de santé : Ih arriéra i’//d/r/-(fo-

B. P.—Boita 68. -rdienree du Bureau de 9 A 4.

Gérant.Oo Ottawa, 27 novembre ,1879. HBŒRITPfllSSfllI.
/^vN trouvera toujours T Ami Moisè à son 
Vr Magasin, au Marché aenf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché W®Uin8ton> avec un apprprilionne- 
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
tontes sortes, qu’il vend comme utf le passé 
à des prlxttrès réduits.

x^apoteon indelte
1agent a Ottawa :—C^ STRATTON. 

Coins aes rues Balhousie et Saint-Patrick.
BARBIER CplPFBUB, >

No. 256* eue Wellington, Aucune concession de ti/rre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
pense* «oient considéra j les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de ceux qui aiment 

le pain dç première qualité.
J. MITCHELL bt Ciel.

.UMaarM"—’!*:

I A VIS—Les médecines ci-dessus, célèbres 

Je mets donc le public en garde contre les

cepen-. VIS-A-VIS

L’Holel “Royal Exchange’’
/^(ÎGARES, Tabac et Pipe* de première 
V_V qualité constamment en mains. • 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

m contrelaçons. *. BRAUN, Secrétaire.
Dépt. des chemins 4#-1er et canaux,

Ottawa, 29 Mars, 1880.
«OISE UPOINTE.

Ottawa, 26 Déc. 18791 ande

FEUILLETON,; “foi/y opposera de tont

ment opéré dan* SOU taie II ne crie d’angoisae désespérée celle suis majeur, répliqua Çon-
se croyait pas le droit de dissunn* qui ne pouvait pins revenir vers rad 
1er aes sentiments, de cacher sa lui Peut-être durant ces heures T . •
foi nouvelle comme une faiblesse de douleur suprême se repro- Je le sais ; mais je redoute et
et de continuer à vivre dans un cha-t-il saapurent athéisme. Tout chau- ne peut attrjbier 4ué l’ediéu sa P^ent la loi pour base et pour

Ktü’tAts; SssfsKts'srt! ezsjæzstaxr ssîïuiiâïtsis satyr Myut: *-tsisEartr±
cette jeune tme perdue dans des 1» profondeur et la sineértté. tienS| touchés subitement par la 
ténèbn» quelle soupçonnait A . Conrad, apres avoir.confié Cœ- grâce, demandaient leur part du 
peifle. Sa mère la lui avait léguée: lia aux soins 4 Annette, partit martyre dont ils avaient sçule- 
îl répondrait à la fois de son bon- donc pour la rue du Cloitre-Notre- ment voulu rester suectatenrs La 
henr..et Ade «a pureté. Crtlia nç Dame, afin d’y chercher à la fois, fin m’est venuçcomme nous frap 
put démêler leésiuriimeuts multi- des consolations et des svis. peua-eoep de foudre.'La pusilla- 
ples qui remplissaient l'âme dé L’abbé de Hautmoustier qui «imité me semble une hont*. Je 

wPï 1U Qn l'attendait lui tendit les bm, me sens ««« fort pour braver la

^Ldr^’f£qua BEEHiBFJH t6
son ccaur a. aucune espera^ce îm- ait jusqu à «es enfants. Enfermé , renne ne s'appuie sur rien de so-mortelle. Isi jeune homme n’osa chez lui, oublieux de ses affaires, |fobi.n. mon enfant, hu de- ,jd gjje “f, d’enthousiasme et 
pas faire à,a soeur la confidence et négligeant «s intérêts pour la ““f l^^ous^- ^ m™stt
de ce qui « était passé. Il voulait première fois de sa vie. if laissa roln ^ rien* et puissant de la religion a

tnnüæxziïJ&Wz
s M SiKKaBSMr*-

sentait à son esprit. Avec la cou- rouges de larmes, le cœur toi- — Votis savez que monsieur définir les objets mêtoes devotee

crovance. Vous renversez des ce ce jour, vous embrasserez une 
idoles adorées hier, mais, an mo- double vie dont seul je posséderai 
ment 4e pénétrer dans un temple le secret. Avez-vous confiance en 
sucré, vous ne savez rien de ses moi ?
symboles, de ses cérémonies, de —Je vous ai remis mon âme, je
ses fêtes. Le livre de l'Evangile voofl commets le soin de ma vie. 
nest plus fermé de sept sceaux, —Soyez tranquille ! Je formerai
mais vous n’en épelez pas encore l’une,> remplirai l’autre.... Vous 
la premiere page. Vous ignorez faites votre droit ? 
oe qué vous aurez à défendre dé- —Oui, mon père, 
sonnais, voua embrassez la croix —Vous continuerez ces études 
avec l’ardeur de la conquête,: pat et vous vous montrerez plus assi- 
une sorte d’instmet que le raison- dn aux «om» que jamais... Dans 
nement ne consolide pas encore, deux ans vous serez avocat. Le 
Commencez par apprendre oe que j,», 0Ù l’on vous remettra votre 
vous ignorez : les éléments mêmes diplôme je vous autoriserai » tor- 
d’une religion que le premier pe- muier Toe désire, dévoiler le fond 
tit enfant venu sait déjà. Devenez de votre pensée, à raeonter ce qui 
docile comme ltu, simple et doux ,-e,t passé entre votre mère et
comme lnq et lorsque la science vous.... d’ici là je vous adopte pour chanoine, prenant dans ses 4e»x 
sera venue àppnyer, légitimer les moIl disciple, et je vous aimerai mains les mains des jeunes gens 
élans de votre cœur, quand vous comme‘mon enfant. dit à Holland d’une voix émue :
pourrez prendre pour base de vos J’obéirai, répendit le jeune hom- —Begarde-le comme un frère,
résolutions, des raisonnements so- me avac soumfoaiana La sympathie qui depuis long-
iides ; quandi des preuves sanc- Bn effet extéHenrement rien ne temI* attirait Kdnand d’Ivrée tionneront vos. paroles, alors je p,®, cLugé^ia l’existence de J8™ Conrad fit tout de suite ydace 
vous autoriserai à dire à mon- g,jnB|d. jdousieur Belleforg» s’ap- à ce,te chaude et vaillante amitié 
sieur BeUeforge, non çe quevous devenir^ plus 3ue* Portent souvent les jeunes

1 °b,et en Pins studieux Le deuil de h°“m“ 
ardent dè v» désire. Conrad favorisa ses projets de re-

—Je rougirai donc de mes con- traite pendant utie année. Il ne 
actions nouvelles ? quittait guère l’hôtel BeUeforge,

-—Vous les rendrez plus iné- et passait avec Cœlia et son père 
branlah*» par l’étude, le silence, une partie de ses soirées. Quand 
le travail et la lutte. A'partir de il sortait, sous prétexte d’aller an

cercle, il se rendait chez l’abbé de 
Hautmoustier, afin de continuer 
ses études religieuses. L'excellent 
prêtre se réjouissait du zélé et de 
la persévérance de Conrad, il d - 
couvrait chaque jour dans cette 
âme énergique et droite des quali
tés nouvelles. A l’entraînement 
enthousiaste de l’esprit s'unissait 
une logique serrée. L’avocat de
viendrait plus tard un brillant 
orateur de la chaire, une des 
gloires dn clergé français. Un soir, 
Rolland chargé par sa mère de 
traiter une affaire litigieuse avec 
l’abbé de Hautmoustier, trouva 
Conrad BeUeforge datie le cabinet 
de celui-ci. Le comte d’Ivrée ne 
put dissimuler sa surprise, et., le
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Deux jours après les funérailles 
de madame BeUeforge, funérailles 
qui furent entourées d’un grand 
luxe civil, Conrad courut éhez l'ab
bé de Hautmoustier. La douleur 
du jetme homme > était "grave, re
cueillie, sans élans de déseapohî. 
Ses regrets ne ressemblaient point 
à ceux de CœHa qui ne rattachait
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